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    Dans les coulisses des oraux des concours


    


      Nous avons voulu avec cet ouvrage vous faire entrer très concrètement dans le monde des épreuves orales des concours de la fonction publique en vous proposant 500 questions commentées. Bien entendu, les questions qui vous seront posées ne seront pas exactement les mêmes, mais il y a de fortes chances pour qu’elles soient du même type. Certaines vous paraîtront étranges, incongrues, voire déplacées. Pourtant, elles ont toutes été posées, sous la forme proposée ou dans des termes approchants. Notre but est de vous permettre de vous en tirer dans toutes les situations.


      

        Les formes des oraux aux concours


        Dans un concours de la fonction publique, les épreuves orales ont pour rôle de permettre au jury d’opérer son choix définitif parmi les candidats qui ont réussi aux écrits et qui sont dits admissibles. Ces épreuves orales peuvent, selon les concours, porter différents noms. Il leur arrive en particulier d’être appelées « entretien avec le jury destiné à éprouver la motivation du candidat ». Pour autant, elles ne constituent pas un entretien d’embauche au sens où on l’entend dans le secteur privé. Les épreuves orales ne répondent ni aux normes, ni aux usages de ces entretiens destinés à vérifier que le profil du candidat à un emploi correspond bien à cet emploi. Ici, les choses sont toutes différentes. Avant de passer en revue un certain nombre de questions, il est donc nécessaire d’approfondir un peu cette épreuve fondamentale des concours qu’est l’oral. Il existe trois grands types d’épreuves orales : l’entretien avec le jury, les épreuves orales générales avec support, les oraux techniques.


        

          
[image: ] L’entretien avec le jury


          On l’a dit, les oraux peuvent porter différentes appellations, celle-ci est déterminée par le texte qui crée le concours. Cependant, le schéma reste le même : les candidats sont appelés à s’entretenir avec le jury au cours d’un laps de temps qui peut être variable : de 15 minutes pour certains concours de catégorie C à 45 minutes pour le grand oral du concours de l’ENA.


          

            Oraux de concours et entretiens d’embauche


            

              Les candidats à la fonction publique postulent une administration, un niveau de concours, mais ne savent pas encore quelle affectation leur sera ensuite proposée, et le jury non plus. Les oraux de concours n’ont donc pas pour objectif de recruter un candidat pour un poste précis dans un environnement connu à l’avance, comme c’est souvent le cas des entretiens d’embauche dans une entreprise privée.


              En fait, dans la fonction publique, ce cas de figure ne peut se retrouver qu’une fois la réussite à un concours acquise, et lorsque le candidat souhaite intégrer un poste particulier. C’est notamment le cas lors d’un détachement, quand plusieurs fonctionnaires sont intéressés par un poste et qu’ils ont à affronter un entretien avec leur employeur qui n’est autre que leur futur chef de service. C’est encore ce qui se passe dans la fonction publique territoriale quand des fonctionnaires sont inscrits sur une liste d’aptitude et doivent rencontrer des élus ou des responsables des ressources humaines des différentes collectivités afin d’être eux-mêmes choisis pour un poste. Mais ce n’est pas l’objet de ce livre.


            


          


          Au cours de cette épreuve, les candidats ont à répondre aux questions très variées des membres du jury qui peuvent porter sur leur personnalité, sur leurs motivations, sur leur expérience, sur le monde contemporain, etc. Il n’y a aucune règle générale, même si la tendance est aujourd’hui à la professionnalisation du concours.


           


          Structure de l’épreuve. D’abord, le candidat se présente à la demande du président du jury. Il décline son nom, son prénom, éventuellement son âge et donne ensuite tous les renseignements qu’il estime nécessaires sur son parcours. Il s’agit en fait d’un véritable curriculum vitae oral pendant lequel le candidat va essayer de mettre en valeur sa personnalité et peut-être même les expériences qu’il a pu déjà accumuler dans sa vie professionnelle, y compris lors de stages dans des administrations publiques. Cette présentation peut parfaitement être abrégée par le jury, il ne faut pas s’en alarmer.


          Puis, dans un second temps, le candidat est soumis à un feu roulant de questions plus ou moins en relation avec cette présentation qu’il vient de faire, avec la recherche de ses motivations, avec les métiers auxquels il prétend accéder. Enfin, le jury va poser des questions tous azimuts, parfois sans lien évident avec les fonctions envisagées, pour tester le candidat, le pousser dans ses derniers retranchements. Mais cette structure type peut se trouver bouleversée au gré des jurys.
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          L’épreuve générale avec support ressemble beaucoup à la précédente. Ici, les candidats, 20 minutes à une demi-heure avant le début de l’épreuve, tirent au sort un texte ou un sujet et disposent de ce délai pour préparer leur présentation. Ils devront en effet commencer l’épreuve par un exposé de 5 à 10 minutes portant sur ce texte ou ce sujet. Et c’est cet exposé qui donnera ensuite une base au jury pour conduire l’interrogation.


           


          Un mot, une phrase. Les sujets peuvent être très variables, il peut s’agir d’une simple phrase, voire d’un mot (par exemple : la tolérance) ou d’un texte parfois long. S’il s’agit d’une phrase, il faudra développer un plan équilibré, si possible en deux parties, autour de ce sujet. S’il s’agit d’un texte, il faudra l’analyser rapidement et en donner ensuite un commentaire critique. Si l’auteur de ce texte est connu, une petite note biographique pourra précéder l’ensemble ainsi qu’une note de contexte, éventuellement.


           


          Une illustration. Dans certains cas, le sujet1 peut même revêtir une apparence graphique. Ainsi, on a vu donner au grand oral du concours d’administrateur de la ville de Paris la reproduction d’une publicité pour des câbles électriques ; à un concours de secrétaire administratif une page tirée d’une bande dessinée ; à un autre concours une caricature parue dans la presse quotidienne. Quoi qu’il en soit, dans un tel cas, il importe de faire une lecture d’abord graphique de l’œuvre présentée, puis de mettre en exergue le message qui a voulu être souligné avant de replacer cette publicité dans le contexte économique. Dans le cas de la caricature, il était important de contextualiser celle-ci et de montrer par quels traits elle entendait soutenir tel ou tel point de vue sur un personnage. Dans le cas de la bande dessinée, il fallait aussi mener une analyse comparable à celle qui aurait pu être menée sur un autre texte littéraire non illustré.
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          Un certain nombre de concours comprennent également des épreuves orales dites techniques. Ainsi, au concours d’entrée à l’ENA trouve-t-on, à côté du grand oral de culture générale, une épreuve de finances publiques, une épreuve de questions internationales et, au choix du candidat, une épreuve de questions sociales ou de questions européennes.


           


          Ces épreuves orales ne sont pas du tout à prendre comme les précédentes. Ce n’est pas ici la motivation du candidat qui est recherchée, mais ses connaissances, elles ne sont donc que très partiellement effleurées dans cet ouvrage. Certaines questions assez techniques peuvent ressortir aussi bien d’un oral de culture générale que d’un oral technique.


           


          Mais, une partie des conseils donnés ici sera également utile pour ces épreuves, en particulier lorsque nous évoquerons la manière de se présenter, de répondre, et le travail de préparation psychologique à faire sur soi avant l’oral.


        


      


      

      

        L’évaluation par les jurys


        Les jurys des concours de la fonction publique sont essentiellement formés de professionnels de la fonction publique auxquels peuvent être adjointes des personnalités qualifiées. À de très rares exceptions près, ce ne sont donc pas des professionnels du recrutement. Même si les administrations mettent désormais en place des stages de formation pour les nouveaux présidents ou membres de jury, ils n’en deviennent pas pour autant des recruteurs professionnels, dont ils n’ont ni les valeurs ni l’expérience.


         


        Il vous faut donc savoir, si vous avez connu un certain nombre d’entretiens dans le domaine privé, que vous ne vous retrouverez pas du tout dans le même contexte et qu’il ne faudra pas chercher à reconnaître chez les membres du jury les réflexes que vous avez pu constater ailleurs. Ainsi, on pourra parfois vous poser des questions sur votre vie privée, interdites dans un entretien d’embauche privé si elles n’ont pas un rapport direct avec le poste. Cela ne signifie pas pour autant que tout est permis. Vous avez le droit de refuser de répondre à certaines questions. Peut-être le jury veut-il vérifier votre capacité à dire non dans certaines circonstances !


        

          Délibérations secrètes


          

            Tous les cas de figure sont possibles et les délibérations sont réputées secrètes. Si une indiscrétion permettait d’en connaître le détail, voire la méthode, le membre du jury – car il ne pourrait s’agir que d’un membre du jury – qui se serait rendu coupable de cette indiscrétion aurait commis une faute. Celle-ci, cependant, ne serait pas sanctionnée sur le plan administratif, mais par la non-participation de l’indiscret à des jurys futurs.
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          Aux concours de la fonction publique, le principe est simple : le jury est souverain. Cela entraîne un certain nombre de conséquences.


           


          Les décisions du jury sont inattaquables. Alors que le contentieux administratif connaît en France depuis quelques années un développement considérable, aucune action intentée contre les décisions d’un jury, et portant sur le fond, n’a jamais abouti, justement parce que les décisions du jury sont souveraines. Il est possible d’attaquer, non pas les décisions, mais la validité de ces décisions sur des questions de forme. Si un membre du jury a assisté à certains des oraux et pas à d’autres alors que le texte régissant le concours précise qu’en formation d’oral le jury doit avoir un effectif précis, cela peut être un motif d’annulation.


           


          En revanche, si le jury vous a interrogé pendant 20 minutes sur vos goûts cinématographiques et qu’il a, avec un autre candidat, centré son interrogation sur ses motivations professionnelles, ce n’est pas un motif d’annulation. La souveraineté du jury couvre également le choix des questions.


           
  Ni barème, ni déroulement type. Le jury conduit l’oral comme il le décide. Ainsi, il peut parfaitement choisir de mettre un terme à votre exposé pour vous poser des questions sur un autre sujet. Il peut, dans son fonctionnement interne, déterminer un barème, mais il peut aussi décider qu’il n’y a pas de barème. Tel jury va élaborer sa note par la méthode de la moyenne (après discussion, chacun des membres du jury donne sa note et le président calcule la moyenne), tel autre par la méthode du consensus (le président propose une note et les différents membres du jury donnent leur avis jusqu’au moment où le consensus s’établit sur une note). Il peut procéder par échelle de valeur en classant les uns par rapport aux autres tous les candidats qu’il a vus avant de leur attribuer des notes ou au contraire s’en tenir à un barème fixe après chaque interrogation.
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          La composition du jury est déterminée par un acte réglementaire (généralement un arrêté) publié au Journal officiel pour les concours de l’État ou dans les bulletins officiels des ministères ou encore dans les publications officielles des collectivités. Les candidats ont donc la possibilité de connaître les identités des membres du jury, dont le nombre peut varier de deux à… douze.


           


          S’informer sur le jury. Naturellement, le but n’est pas d’exercer à leur encontre quelque pression que ce soit qui vous disqualifierait définitivement… Il s’agit d’essayer d’anticiper les questions qui pourraient être posées. Si dans un jury d’un concours d’administration générale se trouve un directeur d’hôpital, on peut raisonnablement s’attendre à des questions sur le domaine de la santé. Si l’un des membres d’un jury, comme c’est parfois le cas dans celui de l’ENA, est journaliste, on peut imaginer qu’une bonne connaissance de l’actualité - toujours recommandée ! - sera ici indispensable. Si une majorité des membres du jury est issue du corps auquel permet d’accéder ce concours, on peut penser qu’une bonne connaissance du métier et des fonctions possibles dans ce corps est nécessaire.


           


          Un président2 par jury. L’arrêté constitutif du jury peut préciser aussi certaines modalités. En particulier, dans certains concours pour lesquels le nombre de candidats est très important (le concours des IRA, par exemple), le jury peut être subdivisé en sous-jurys. Dans ce cas, le président visite au cours des oraux les différents jurys et assiste sans participer à un certain nombre d’oraux de façon à harmoniser les notes de ces sous-jurys.


          

            Ne vous fiez pas aux apparences


            

              Pendant l’oral, ne vous lancez pas dans des analyses trop élaborées de l’attitude de chacun des membres du jury, qui peuvent se montrer sous des jours très divers. Ainsi, le plus indulgent pendant la délibération ne sera pas forcément celui qui vous aura posé des questions avec le plus d’amabilité, qui vous aura peut-être aidé, mis sur la voie d’une réponse difficile à trouver, mais au contraire celui qui vous posait des questions qui vous semblaient d’une difficulté extrême. Celui-là a peut-être justement décelé en vous un candidat de valeur. Il souhaite, pour lui-même et pour ses collègues, aller jusqu’au bout de cette démonstration en vous aidant à prouver que vous avez réellement ce petit « plus » qui vous fera figurer parmi les mieux classés. Ne vous méprenez donc pas et, surtout, n’allez pas vous décourager, perdre confiance face à un enchaînement de questions.


            


          


        


        

          
[image: ] Comment s’organise le jury pendant l’interrogation


          En général, avant même l’interrogation, les différents membres du jury se répartissent les rôles. Mis à part le président qui a un rôle institutionnel, les autres membres vont avoir des approches différentes des candidats. En général, quand ce n’est pas le président, un des membres du jury est l’interrogateur principal. Lorsqu’il s’agit d’une épreuve avec support, c’est celui qui a déterminé le sujet, choisi le texte ou le document qui mènera l’interrogation.


           


          Interrogateurs principaux et secondaires. C’est donc cet interrogateur qui va le premier poser les questions ou éventuellement prendre le relais du président après que celui-ci a accueilli le candidat et posé une ou deux questions de démarrage. Ensuite, vont entrer en jeu les interrogateurs secondaires. Ceux-ci se contenteront en général de poser quelques questions sur un sujet ou deux, sans trop approfondir afin de laisser s’exprimer leurs collègues. C’est le président qui coordonne ce passage de parole.


            


          Observateur. Il arrive aussi que l’un des membres du jury joue le rôle de l’observateur. Celui-ci ne posera pas une seule question et se contentera d’observer le candidat pendant toute la durée de l’interrogation. Ce n’est pas un choix systématique des jurys, mais il existe et il faut le savoir. En effet, certains candidats se sentent assez mal à l’aise face à cette personne muette ; ils interprètent ce mutisme comme une marque de défiance ou un jugement négatif à leur égard. Si un ou plusieurs membres des jurys se taisent, ce n’est pas parce qu’ils estiment que le candidat n’est pas digne d’être interrogé ou parce qu’il les agace, mais seulement parce qu’il a ou ils ont reçu le rôle de l’observateur.


        


      


      

      

        Le déroulement de l’oral


        Le jour de l’oral, vous allez d’abord attendre dans un couloir que l’on vienne vous chercher. Si c’est une épreuve avec support, on vous appellera suffisamment longtemps à l’avance pour vérifier votre identité, éventuellement votre convocation et vous faire tirer au sort votre sujet. En général, la personne en charge de cette étape est membre du secrétariat de l’institution qui organise le concours. Il arrive aussi qu’à ce stade on vous fasse déjà entrer dans la salle et que vous tiriez au sort devant le jury lui-même ou encore que le président vienne assister au tirage au sort ou passe dans votre salle de préparation. Il est possible qu’un autre candidat s’y trouve déjà. Bien entendu, vous n’aurez avec lui d’autre échange qu’un salut rapide.
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          Si on vous a donné un sujet, il faut maintenant le préparer. Vous n’aurez pas le temps en 20 ou 30 minutes de rédiger une dissertation, une analyse accomplie du texte. Il vous faut très vite posséder ce sujet, en comprendre les tenants et les aboutissants et surtout en faire ressortir les points de problématique. Qu’est-ce qui aujourd’hui est intéressant dans un tel sujet ? Est-ce qu’il y a des points de débat ? Est-ce qu’il se raccroche à l’actualité ? De quelle manière ? Est-ce qu’il constitue un apport dans un débat contemporain ? Posez-vous toutes ces questions avant de vous lancer dans un exercice académique. Ensuite, très vite toujours, bâtissez votre plan ; le mieux est un plan en deux parties.


            


          Si c’est un document, le plan type sera :


          Introduction.


          Que dit le document.


          Ma vision critique sur ce contenu.


           


          Si c’est un sujet, cela pourra être :


          Introduction : pourquoi le sujet est actuel.


          1re partie : quels sont les points forts de ce sujet.


          2e partie : quels sont les points de débat.


          Conclusion : ma position.


           


          Vous pouvez, bien sûr, élaborer d’autres plans mais ayez toujours ceux-là en tête : ce sont des plans de secours.


           


          Soignez la transition. Dans l’un et l’autre, ce qui va être important, c’est la transition. Cette transition va permettre de rendre dynamique votre exposé. Évitez, surtout lorsqu’il s’agit d’un document, la paraphrase. On ne vous demande pas de lire le document, ni de le retraduire dans votre langue à vous. On vous demande réellement d’en tirer l’essentiel et de le discuter. Si c’est un sujet court, du type dissertation, pensez surtout à la problématique et articulez votre plan autour de cette problématique.


           


          Ne rédigez pas. Lorsque vous entrerez dans la salle, vous n’aurez pas rédigé une introduction, une conclusion ou même des parties à toute vitesse car nous allons voir que cela peut vous handicaper. Vous vous serez contenté de jeter sur le papier les points principaux du plan avec quelques idées afin de ne pas les oublier et de ne pas perdre le fil de votre discours.
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          C’est à votre tour. On vous appelle pour vous rendre dans la salle où se trouve le jury. N’oubliez pas que la première impression compte beaucoup. Ne ratez pas votre entrée !


           


          Tenue soignée. Pour produire d’emblée une impression correcte, vous aurez au préalable choisi votre tenue avec soin. Les hommes gagnent à porter une cravate et un costume. Si cette tenue est inhabituelle pour vous, pensez à la porter quelques heures dans les jours précédents : les jurys repèrent très vite les costumes neufs, portés pour la première fois, qui rendent parfois artificielle la prestation. Les femmes s’habilleront selon leur goût, sans provocation et surtout – c’est d’ailleurs valable pour les hommes comme pour les femmes – sans laisser-aller. Votre tenue doit marquer, devant le jury, que vous prenez conscience de l’importance de l’image que vous incarnerez, et qui sera celle de votre administration. Quelle que soit la température, on n’arrive pas à un oral en tee-shirt et bermuda ainsi que nous l’avons déjà vu se produire. N’oubliez pas que l’article 25 du titre I du statut de la fonction publique cite comme toute première obligation des fonctionnaires celle de la dignité !


          

            Peut-on tomber la veste ?


            

              Vous arrivez face au jury et avez la tentation de poser votre veste sur le dossier de la chaise avant de vous asseoir. Mais attention, là aussi il y a un usage à respecter. Si le président ou certains membres du jury ont tombé la veste, parce que la température est élevée par exemple, demandez l’autorisation de faire de même avant de vous asseoir. Si au contraire, le président et les autres membres de jury ont conservé leur veste de costume ou leur veste de tailleur, mieux vaut conserver la vôtre.


            


          


          Votre arrivée devant le jury. Dans la salle où vous pénétrez se trouve assis, derrière une table, – qui peut vous faire éventuellement penser à celle d’un tribunal – un jury. La présidente ou le président est assis au milieu et les membres autour de lui. N’oubliez pas de commencer par les saluer « Bonjour madame la Présidente (monsieur le Président), bonjour mesdames et messieurs ». Ensuite, avancez-vous jusqu’à votre siège et regardez le président en attendant qu’il vous donne l’autorisation de vous asseoir. Ce sont des détails que remarque immédiatement le jury. Le candidat qui est entré sans saluer personne, qui a ôté sa veste pour la poser sur le dossier de sa chaise et s’est assis avant de regarder vaguement, en silence, et peut-être avec insolence les membres du jury, a déjà pris une option sérieuse sur la défaite.


           


          Bien sûr, tout n’est pas joué. Il se peut qu’un candidat qui a raté son entrée produise ensuite une prestation brillante, il se peut aussi que le candidat dont l’entrée a été exemplaire s’avère ensuite incapable d’affronter les questions du jury. Mais à choisir, mieux vaut que le jury soit bien disposé d’entrée.
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          Qu’il s’agisse d’une épreuve avec support ou d’une épreuve sans préparation, vous aurez avec vous un papier. Dans l’épreuve avec support, c’est celui sur lequel vous aurez noté les grandes idées, dans l’épreuve sans préparation, ce sera peut-être celui sur lequel vous aurez noté votre présentation personnelle. Ne vous mettez surtout pas à lire un texte3 en ânonnant. Voilà qui serait du plus mauvais effet. Il est même probable que le président vous interrompra en vous demandant de ne plus lire votre papier.


           


          Proscrivez donc absolument tout texte à lire, ne le mettez même pas devant vous par acquit de conscience car la tentation serait trop grande d’y porter les yeux et finalement de le lire, même si vous en connaissez la substance. De la même manière, n’apprenez pas un texte par cœur, cela s’entend : limitez-vous à noter les grandes idées. Entraînez-vous, s’il s’agit d’une présentation de vous-même, à faire cette présentation en employant des mots différents, en variant les phrases, de façon à garder cette spontanéité qui ajoutera un plus à votre discours. Cela ne veut pas dire qu’il ne faut pas l’avoir préparé, cela veut dire que comme pour une pièce ou un concert, les répétitions ne doivent pas être perceptibles en tant que telles lors de l’exécution ou de la représentation.
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          Pendant l’oral, l’attitude devra rester déférente devant les membres du jury. Ce qui ne veut pas dire qu’il faille prendre une attitude excessive : la déférence à l’égard de l’autorité ne signifie pas pusillanimité, ni obséquiosité. Lorsque l’on vous pose une question, écoutez-la bien, entièrement, ne vous hâtez pas de répondre avant que le membre du jury ait terminé. Le cas échéant, reformulez cette question pour être sûr de l’avoir bien comprise. Essayez d’y répondre. Si cette réponse doit être courte, par exemple avec une question fermée, essayez d’épaissir votre discours grâce à un argument, un exemple ; si cette réponse doit être plus longue, parce qu’on vous a posé une question qui vous permet d’ouvrir un débat par exemple, commencez par annoncer votre plan dès le début afin que les membres du jury suivent facilement votre exposé et n’aient pas l’impression de se perdre dans un galimatias.


          

            Respectueux… en toutes circonstances


            

              Si plusieurs membres du jury semblent en désaccord ou ouvrent une discussion entre eux, ne vous en mêlez pas, c’est au président qu’il appartient de faire régner l’ordre dans son jury. Le candidat n’a certainement aucun intérêt à prendre parti pour l’un ou pour l’autre, voire à se substituer au président en disant par exemple, comme cela s’est effectivement produit dans un jury, « Je veux bien répondre à vos questions, mais pas toutes à la fois s’il vous plaît, mettez-vous d’accord pour savoir qui m’interroge le premier ».


            


          


          Désaccord. Si vous êtes en désaccord avec une affirmation de l’un des membres du jury ou si vous vous rendez compte, alors qu’il reformule votre réponse, qu’il n’a pas compris le sens de votre pensée (parce que vous n’avez pas su le lui expliquer clairement), n’adoptez pas envers lui une attitude agressive. On peut très bien marquer son désaccord avec quelqu’un sans sortir la baïonnette. Dites-lui que vous n’êtes pas d’accord avec lui ou que vous pensez ne pas avoir exprimé clairement votre réponse, redonnez vos arguments et rectifiez le cas échéant.
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          Il peut sembler étonnant de parler de coopération à l’égard d’une épreuve comme celle-là. A priori, le jury n’est pas là comme un partenaire, pour vous aider. Pourtant cette coopération peut exister. En effet, le jury ne vous pose pas une liste de questions codifiées, préétablies, mais il improvise ses questions au fil de l’oral. Bien souvent, une de vos réponses va donc servir d’appui, comme dans une conversation entre deux personnes, à une question suivante. Ainsi, le candidat peut-il, souvent involontairement, « orienter le jury4 ». Il faut, toutefois, savoir s’en servir sans en abuser. Savoir s’en servir, cela veut dire que vous pouvez essayer subtilement d’aiguiller le jury vers un domaine qui vous intéresse. Il suffit parfois pour cela de laisser échapper un mot, une phrase permettant à ce jury d’enchaîner une suite de questions. Le chapitre neuf vous en donne plusieurs exemples et… contre-exemples.


           


          N’espérez pas trop « manipuler » le jury. Si la perche est trop grosse, personne, à l’évidence, ne la prendra. C’est donc bien une possibilité, mais à utiliser avec précaution. Ainsi, sur une question relative à l’influence française dans l’archéologie menée hors de France, vous pouvez citer « la Grèce, l’Égypte, le Cambodge » avec une chance raisonnable que le dernier cité soit repris dans la question suivante et que vous puissiez vous exprimer sur ce pays que vous connaissez. Si vous insistez lourdement : « Le Cambodge, où d’ailleurs André Malraux a laissé un souvenir mitigé », il y a bien peu de chances qu’on vous interroge sur le Cambodge ou sur Malraux. En revanche, on vous demandera peut-être ce que vous pensez des techniques de manipulation.Tout ce que vous dites peut avoir des conséquences.


        


        

          
[image: ] Bien terminer son entretien avec le jury


          Bien entendu, ce n’est pas vous qui allez prendre la décision d’interrompre l’entretien, c’est en principe le président qui vous annoncera la fin de l’épreuve, à l’issue du temps réglementaire. À ce moment, abstenez-vous de toute manifestation excessive de soulagement, de découragement, etc. Quels que soient les sentiments que vous inspire le jury à ce moment précis, gardez le sourire, levez-vous calmement, prenez congé, remettez votre siège en place et sortez de la salle. Bien entendu, vous vous abstiendrez également de toutes questions au jury du type « est-ce que ça s’est bien passé ? Allez-vous me mettre une bonne note ? Je crois que je n’ai pas été bon, n’est-ce pas ? » etc. Gardez le silence.


        


      


      

      

        Comment préparer l’entretien avec le jury


        L’oral se prépare, comme l’écrit. Face à cette dernière épreuve, plusieurs attitudes peuvent être constatées. Certains candidats se montrent excessivement à l’aise, d’autres au contraire sont paralysés par le trac. Il faut que la préparation vous permette d’éviter l’une comme l’autre attitude. Pour bien préparer un oral, il faut travailler son attitude, le contenu des réponses et entretenir sa forme physique.


        

          
[image: ] Bien doser son stress


          Le stress, au sens physiologique du terme, est une réaction organique qui permet à l’organisme de se préparer à affronter des situations inattendues en améliorant ses capacités de performance, d’adaptation, de récupération. Le stress n’est donc pas mauvais en lui-même. Encore faut-il savoir le doser et bien le gérer…


           


          Trop de stress. Un excès de stress peut vous faire perdre tous vos moyens devant un jury. Il existe bien quelques petits trucs comme apprendre à respirer, à retrouver son calme, mais globalement, si vous connaissez de très grands stress dans les situations de concours, vous ne pourrez pas régler ce problème en quelques jours avant l’épreuve. Il importe donc de travailler en amont pour le maîtriser et éviter les situations de blocage, grâce à des techniques qui vont du yoga aux jeux théâtraux. Vous trouverez également auprès d’organismes de formation, et si vous êtes déjà vous-même fonctionnaire auprès d’organismes de formation continue, des stages de gestion du stress : « Comment gérer son stress, comment gérer son temps, etc. »


           


          Pas assez de stress. À l’inverse, si vous vous trouvez dans la situation de ceux qui n’ont pas de stress, n’en déduisez pas pour autant que c’est un avantage. Un jury peut tout à fait être indisposé par un candidat sûr de lui, à l’attitude provocatrice, voire dominatrice. Rien n’est jamais joué, dites-vous que le meilleur des candidats peut rater son oral et que le jury quoi qu’il en soit est souverain. Il n’est pas question si vous ne ressentez aucun stress5 de chercher à vous en donner trop, mais il est bon d’en avoir quand même.


        


        


          
[image: ] Travailler vos réponses


          Si vous savez que cet oral que vous allez passer comporte une partie entretien de motivation (et même si cela n’est pas expressément prévu, c’est une possibilité), préparez-vous à un certain nombre de réponses simples. Quelle est votre motivation ? Pourquoi voulez-vous réussir ce concours ? Savez-vous quel est le métier qui se cache effectivement derrière la fonction ? Pourquoi, après une première expérience dans le privé, décidez-vous d’aller vers le public ? Pourquoi, avec votre formation et les possibilités d’emplois dans le secteur privé, avez-vous choisi de devenir fonctionnaire ? Etc. Il faut vous poser ces questions, bien avant le concours. Encore une fois, il ne s’agit pas d’apprendre par cœur des réponses, mais de vous tenir prêt à répondre à des questions qui sont aussi très importantes pour vous. Sachez bien, au fond de vous-même, pourquoi vous avez décidé d’être fonctionnaire, et ce fonctionnaire-là.


        


        

          
[image: ] Se mettre en bonne forme


          Vous voici en cours de préparation, ne bachotez pas, ne révisez pas jusqu’à la dernière minute comme le font trop de candidats. Il faut laisser à votre cerveau le temps d’organiser les connaissances, le temps aussi de se concentrer. Dans le couloir, devant la porte de la salle d’oral, ne relisez pas une dernière fois vos notes. Concentrez-vous, essayez de vous abstraire de l’environnement. Si quelqu’un vous parle, demandez-lui de bien vouloir vous laisser tranquille. Entrez vraiment dans l’état de celui qui va passer un oral.


           


          Votre alimentation est équilibrée, du moins doit l’être, vous avez pris toutes vos précautions sur le plan organique pour être à l’aise durant l’épreuve, vous avez bu un verre d’eau (mais il n’est pas forcément de bonne politique d’entrer dans la salle avec une bouteille que l’on pose devant soi). Le matin vous avez pris un petit déjeuner normal, vous avez déjeuné si vous passez l’après-midi, vous avez écouté les informations car on pourra vous demander ce qu’elles disent. Vous avez jeté un coup d’œil sur les journaux ainsi que sur ceux de la veille. Vous avez essayé de dormir suffisamment… Vous êtes prêt !


           


          Surtout pas de bachotage, car vous pourriez alors courir le risque de ne plus vous souvenir que de la dernière chose lue, qui ne sera pas forcément celle que l’on vous demandera.


        


        

          
[image: ] Préparez-vous avec des exercices


          Un certain nombre de préparations organisent des oraux fictifs. N’hésitez pas à vous soumettre à cette épreuve. Quand c’est le cas, écoutez bien les critiques que l’on vous fait, ne cherchez pas à vous justifier, cherchez à vous améliorer. Si vous n’appartenez pas à un centre de formation, vous pouvez organiser des oraux avec certains de vos professeurs, avec des fonctionnaires ou simplement avec des amis ou d’autres étudiants.


           


          N’hésitez pas à consacrer du temps à votre préparation et faites-le aussi avec le souci du temps, même si ce n’est pas vous qui êtes maître des bornes de l’épreuve. Entraînez-vous en temps réel de façon à vous habituer au rythme.


           


          Un oral de 45 minutes comme celui de l’ENA est quelque chose d’éreintant. Ne vous contentez pas de participer à des oraux courts de 20 minutes. Préparez-vous à ces marathons oraux pour ne pas vous retrouver, d’un seul coup, précipité dans cette course de fond.


           


          Enfin, avant de vous inviter à découvrir ces 500 questions, l’auteur tient à remercier tous ceux qui, au fil de ces dix éditions, ont pu lui apporter une aide ou des lumières, et tout particulièrement Monsieur Mohammed Abdoune, ancien élève de l’IRA de Lille, conseiller d’administration au ministère de l’Intérieur et maître de conférences associé à l’université de Valenciennes et du Hainaut Cambrésis.


        

        


      


      



    

      

        1. Quelle que soit la forme du support, le sujet ne lie pas le jury. Il pourra construire l’ensemble de l’oral à partir du support ou alors le délaisser très vite pour aller vers d’autres voies.


      


      

      

        2. Seul le président est habilité à signer la note définitive.


      


      

      

        3. Le jury tient à juger votre prestation orale et non pas la lecture d’un texte écrit.


      


      

      

        4. Prudence, lorsque vous essayez d’entraîner le jury sur un terrain précis, en laissant échapper un mot suggérant que vous en connaissez beaucoup sur le sujet : si ce n’est pas le cas, l’effet peut être désastreux !


      


      

      

        5. À une jeune actrice qui se vantait devant elle de ne jamais connaître le trac, la grande Sarah Bernhardt avait répliqué : « Ça vous viendra, ma petite, avec le talent… »
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  65 questions sur vous-même


  

    

      L’un des objectifs poursuivis par le jury est de mieux vous connaître. Il va donc vous poser un certain nombre de questions relatives à votre formation, à votre expérience, à votre motivation. Mais, ne vous méprenez pas : il n’y a là rien de particulièrement trivial, ni de particulièrement facile. Ce serait une erreur d’aller à l’oral en vous fiant à votre brio naturel. Les questions qui constituent ce chapitre, posez-les vous vraiment : ce qui compte, ici, ce n’est pas de disposer de réponses standardisées qu’il suffirait d’apprendre par cœur, mais de réponses sincères, correspondant à ce que vous pensez et ressentez vous-même.


       


      Contrairement aux apparences, ce ne sont pas les questions les plus faciles : en effet, devant le jury, il est tentant de se montrer à son avantage, d’en rajouter, d’enjoliver les choses, et, disons-le, d’inventer. Danger ! Les chausse-trappes s’ouvrent déjà sous vos pieds. Inversement, une trop grande franchise n’est pas non plus à conseiller. Dans tous les cas, un bon conseil, pas original, mais utile en la circonstance : tournez sept fois la langue dans votre bouche avant de répondre. « Connais-toi toi-même », professait Socrate. La maxime est toujours d’actualité. Bien se connaître soi-même, c’est sans doute aussi important, lors de l’oral, que de bien connaître les institutions dans lesquelles on espère trouver un emploi.


       


      3 Nous précisons, pour chacune des questions, si elle est fréquemment (F), couramment (C) ou rarement (R) posée lors des oraux de concours.


    


  









  


  F Question 1 • Pourquoi voulez-vous devenir fonctionnaire ?


  

    Que cherche le jury ? Voici une question qui ne sonne pas forcément toujours de la même manière, et qui, dite avec une nuance d’ironie (Pourquoi voulez-vous devenir fonctionnaire : pour échapper aux aléas économiques ?), semble à première vue n’avoir pas le même sens que prononcée sur un ton plus neutre. Quoi qu’il en soit, le jury vous la pose, et il faut y répondre.


    Comment répondre. Le plus simplement du monde, en disant quelles sont réellement les raisons qui vous ont poussé à passer ce concours. La vocation, l’exemple d’un parent ou d’un ami, l’envie de vous rendre utile à la société, celle aussi de vous mettre à l’abri du besoin. Autant de bonnes raisons, pour qui sait les présenter, c’est-à-dire avec des mots clairs, des phrases simples et de la sincérité.


    Ce qu’il faut éviter. Difficile d’arriver devant le jury sans avoir préalablement réfléchi à cette question. Cela vaut mieux pour vous personnellement (ne laissez pas trop le hasard guider votre vie) et, en préparant une réponse chez vous au calme, vous serez plus à l’aise devant le jury pour exposer vos raisons. Mais n’allez surtout pas la rédiger par écrit et l’apprendre par cœur. Vous devez conserver spontanéité et sincérité car il s’agit d’une question dont la réponse appelle souvent d’autres questions ! Donc, ne vous construisez pas un personnage. Si vous avez connu cinq ans de galère en essayant de percer dans le privé et que cela n’a rien donné, si vous avez besoin enfin de sécurité, inutile de le cacher pour n’évoquer que la grandeur du service du public. Mais inversement, une position trop cynique ou négative n’est pas non plus porteuse. On ne doit pas vouloir devenir fonctionnaire que pour « le fric ». Si vous voulez vraiment intégrer la fonction publique, demandez-vous aussi en quoi cela vous paraîtra intéressant !
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